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Editorial

Les deux sources
André Juilland

Le monde du sport, comme celui de la société
des hommes d'ailleurs, peut être comparé à ces
deux sources dont je vais vous conter l'odyssée.

Toutefois, je ne saurais commencer par le
traditionnel: «Il était une fois» tant leur image était là
hier, est présente aujourd'hui et se retrouvera
certainement demain,
parce qu'elle fait partie
de la nature humaine.

Nos deux sources ont
voyagé longtemps dans
la nuit avant de trouver
enfin le chemin libérateur

et jaillir à la lumière.
Pendant tout le temps
de leur obscur périple,
inquiétant et incertain,
elles étaient proches
l'une de l'autre. Elles
éprouvaient le besoin
du dialogue et du
partage, elles bâtissaient
de grands projets pour
le moment où elles
sortiraient des ténèbres.
Toutes deux refusaient
la facilité, elles
rejetaient avec horreur le
superficiel, elles se
voulaient vraies. Elles
n'acceptaient pas d'être
noyées dans la masse
anonyme avant d'avoir
«décollé» de ce niveau
où souvent l'autosuffi-
sance emprisonne et
empêche la créativité. Elles avaient la volonté
d'apporter quelque chose de neuf à la société
humaine pour mieux l'aider dans son œuvre de
construction.

Beaux projets, merveilleuses intentions, mais
résisteront-ils à l'attrait des fausses valeurs qui
toujours se placent aux premières loges de la
scène de la vie? De fait, dès leurs premiers pas au
jour et à la lumière, nos deux sources n'ont pas
échappé aux épreuves de vérité qui attendent
tous ceux qui ont la chance d'avoir la liberté du
choix. Aussi et sitôt les premiers débordements

d'enthousiasme passés, il a bien fallu choisir la
direction à prendre. Placées devant l'éventail des
possibilités offertes, ce sont les intentions
d'avant qui vont les séparer.

Voyez plutôt! Apercevant un bel étang à contrebas,

l'une d'elle décide de s'y rendre et de termi¬
ner bien prosaïquement
son long voyage. Elle
veut être une partie de
cette masse qui se
remarque: elle a préféré
paraître au lieu de
renaître. Elle s'était
probablement trompée sur
la qualité de sa faim et la
grandeur de ses désirs.

Notre deuxième source
a également remarqué

ce plan d'eau
tranquille qui sert de miroir
aux arbres et aux
rochers qui le bordent.
Mais, se tournant de
l'autre côté elle a vu aussi

cette terre aride qui
ne reçoit que les miettes
de la prospérité, ignorée

qu'elle est de toutes
les sources qui préfèrent

le chemin de la plus
forte pente, celui des
gracieuses apparences.
Notre sœur jumelle se
rappelle alors qu'elle
avait décidé d'être et
prit résolument le chemin

difficile, celui de l'effort et de la créativité. Elle
veut redonner vie à cette terre délaissée, elle veut
montrer la voie aux chercheurs de lumière. Et
ainsi naîtra cette oasis qui rayonnera sur toute
une région et qui s'étendra, parce que d'autres
sources viendront se joindre à celle qui a osé
tourner le dos à la facilité et à la routine.

La morale de cette histoire est celle donnée par
chacun de vous, tant elle dépend de ce que l'on
veut voir, résoudre et comprendre. (Tiré de «Trait
d'union», avec l'aimable autorisation de la
Fondation de l'Aide sportive valaisanne, éditeur)
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